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Court historique
Les origines : 1794
C'est à l'époque de la Révolution française que prit corps à Genève l'idée de
constituer un musée d'histoire naturelle. En 1794. la Convention donnait le nom
de Muséum aux collections cientifiques du Jardin des Plantes à Paris. La même
année, le Conseil de Genève achetait deux cabinets - comme on appelait alors
les collections d'histoire naturelle -, celui du professeur M.-A. Pictet et celui du
pharmacien Tingry, consacrant, pour chacun d'eux la somme rondelette de
15.000 livres. (On ne disait pas «francs» à cette époque.)
Il est remarquable que l'effervescence des périodes troublées soit si favorable
à la vie intellectuelle dès nations, grandes et petites, et que les réalisations des
pays révolutionnaires, dans le domaine des musées-celle de la Chine actuelle
par exemple - puissent servir de modèle. A la fin du XVIIIe siècle, c'étaient les
grands bourgeois de Genève, esprits cultivés, héritiers immédiats d'un Charles
Bonnet, lui-même émule de Réaumur, ou d'un H.-B. de Saussure, qui se préoccu-
paient de rendre accessibles à leurs concitoyens, sans doute avides de connaître et
de comprendre, les vérités cientifiques fraîchement acquises.
Création du Musée académique : 1811
Les milieux académiques fondaient, en 1811, le Musée académique. La petite
cité de quelque 25.000 habitants brillait alors d'un éclat étonnant dans le domaine
des sciences, et nos savants entretenaient, par tradition déjà, une correspondance
suivie avec les sommités du monde intellectuel. L'un d'eux, Henri Boissier, dota
l'Académie d'un cabinet d'histoire naturelle, rassemblé à ses propres frais, pour
constituer le fonds initial du Musée, cabinet dont la valeur en 1811 est estimée à
plus de 60.000 livres, soit près d'un quart de million de notre monnaie actuelle.
Les professeurs de l'Académie et divers amateurs de sciences s'efforcèrent d aug-
menter les collections qui s'accumulèrent bientôt par adjonction des cabinets et
des collections importantes dont il est question dans la description des départe-
ments actuels du Muséum.
Inauguration du Musée académique : 9 mars 1820
En moins de dix ans, les locaux disponibles devinrent insuffisants pour loger
les collections. Celles-ci furent transférées dans l'hôtel de l'ancien Résident de
France - local actuel du C.A.S. L'inauguration eut lieu le 9 mars 1820; Deux mois
plus tard, les Syndics et le Conseil de la République décrétaient que les collections
du Musée académique devenaient propriété de la Ville de Genève, qui en assuma
dès lors les frais d'administration.
Inauguration du Musée d'Histowe naturelle aux Bastions :
10 octobre 1872
En moins de cinquante ans, le Musée académique se trouva dangereusement à
l'étroit, les richesses's'entassant. En 1867, le Conseil municipal accepta les plans
du musée et de la bibliothèque publique, et vota une somme de 950.000 francs
pour ces deux constructions, qui flanquèrent aux Bastions le bâtiment univer-
sitaire construit par l'Etat. On inaugura le Musée le 10 octobre 1872.
Nomination du premier directeur : 1878
Jusqu'en 1878 le Musée a été dirigé par une commission. Le premier directeur
fut'Godefroy Lunel ; Maurice Bedot lui succéda en 1891 ; P. Revilliod fut le
troisième directeur de 1927 à 1954.
Collection locale ail Palais Eynard : 1 894
Les collections étant à l'étroit dans le musée des Bastions, une partie en fut
transférée au Palais Eynard, et constitue la collection locale. Elle comprend, en
particulier, les documents de l'ancien Musée zoologique des Alpes - dontlexistence
fut éphémère - et surtout la collection présentée par V. Fatio à l'Exposition
nationale de 1896, avec la collaboration de E. Galopin.
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Première moitié du XXK siècle
Dès le début du XXe
siècle, nos Conseils ont envi-
sage, étudié et même ntrepris
la construction d'un nouveau
JVCusée, dont la nécessité est
affirmée et reconnue par les
autorités responsables dès
1902. La curieuse histoire de
ces vicissitudes ne sera pas
racontée ici.
Le M'uséum
d'Histoire naturelle de Genève
Un muséum est un ensem-
blé de collections destinées
à l'étude. Le nom de muséum
a remplacé celui de musée
en 1907, pour la première
fois. IVtodification judicieuse,
indiquant clairement que
l'institution n'est pas une
simple collection d'exposi-
tion, mais un institut d'étu-
des. L'importance accrue des
documents réunis justifiait
amplement cette nouvelle
dénomination. Il importe, en
effet, de relever que notre
maison présente deux aspects
complémentaires, celui des
galeries publiques et celui
des départements scientifi-
ques, ceux-ci étant autrement
plus précieux et plus impor-
tants que celles-là.
Vue perspective de l'un des trois couloirs de la salle Melly,
qui contient la collection générale d'insectes.
Un institut universitaire au service du public
Le Muséum est un institut universitaire tourné vers le public. Les conservateurs
s'efforcent de satisfaire aux demandes de renseignements qui leur parviennent
des milieux les plus divers, renseignements qui sont souvent de véritables expertises.
Les fondateurs du Musée académique avaient déjà mis au premier plan de leurs
préoccupations les nécessités de l'information et de l'instruction. D'emblée -. le
fait mérite d'être relevé - le Musée se doubla d'une véritable université populaire,
où les professeurs de l'Académie donnaient des cours très fréquentés. On permettra
au directeur actuel de déplorer la suppression des derniers locaux disponibles,
naguère encore, pour les leçons publiques. Aussi longtemps que subsistera l'encom-
brement actuel, le Muséum sera stérilisé en tant que centre d'instruction par
causeries et conférences.
Les galeries publiques
Depuis la fondation, tous les conservateurs se sont efforcés de présenter le mieux
et le plus agréablement possible pour les visiteurs les documents d'histoire naturelle
de leur spécialité. Cet effort s'est poursuivi sans relâche et l'aspect des galeries
s'est amélioré constamment : l'intérêt du public pour nos galeries est la récom-
pense d'un travail soutenu. Le résultat frappe - il faut le dire - surtout les
étrangers et les naturalistes de passage dans notre maison, qui ne tarissent pas
d'éloges pour l'ordre et la présentation de nos collections. Il faut relever d'ailleurs
que si cette rénovation est désormais presque interrompue par des dif&cultés
matérielles insurmontables, qui résultent du manque de place, les galeries publiques
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sont la partie du Muséum qui a
le moins souffert des conditions
où les conservateurs se débattent.
Une preuve objective de l'in-
térêt croissant du public est
fournie par la statistique des
entrées. - De 1925 à 1957, le
nombre des visiteurs a presque
quadruplé.
Entrées enregistrées
en 1925 ....... 10.000
en 1930 ....... 15.500
en 1957 ....... 37.200
(Le maximum annuel fut enregis-
tré en 1951, avec 39.414 entrées.)
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En moyenne
à 1935 . . .
à 1940 . . .
à 1945 . . .
à 1950 . . .
à 1955 . . .
19.300
19.500
21.600
32.400
33.600
Le graphique ci-contre mon-
tre cette progression d'une façon
plus parlante. La modernisation des vitrines et l'installation de dioramas, de plus
en plus réussis, sont certainement pour beaucoup dans cette affection du public
pour nos galeries.
La taxidermie
Les musées d'histoire naturelle peuvent acquérir dans des maisons spécialisées
des préparations toutes faites ou des animaux montés. Ces documents reviennent
à des prix prohibitifs. Notre Muséum comprend depuis longtemps un atelier de
taxidermie où ont été préparées, sur place et à notre convenance, la plupart des
pièces remarquables qui ornent nos galeries.
Les départements scientifiques
Le IMuséum d'histoire naturelle de Genève souffre évidemment d'un déséqui-
libre extraordinaire ntre la richesse des collections accumulées, et le nombre
restreint des conservateurs qui en ont la responsabilité. Ce n'est, en effet, pas une
seule science qui est cultivée au ]V[uséum, mais plusieurs. Si le nombre des conser-
vateurs ne peut guère être augmenté, au moins faudrait-il que les outils de travail
leur soient fournis, en particulier par un budget de bibliothèque plus conforme à
leurs besoins réels.
Comme nous avons le sentiment que l'importance de cette activité scientifique
n'est pas sufiisamment comprise, nous donnons, en raccourci, une faible idée de
cette activité, sans insister sur le fait qu'elle s'exerce essentiellement dans les
sous-sols, voire dans les caves, par suite de l'invraisemblable ntassement actuel,
qui nous a même obligés à cloisonner des bureaux pour économiser la place.
Pour les paragraphes qui suivent, chaque conservateur a fourni, en un raccourci
extrême, des informations sur la valeur, l'intérêt et l'importance de son département.
Département des Vertébrés
Etendue des collections
Environ 100.000 spécimens de vertébrés (non compris les fossiles) sont repré-
sentes dans nos collections. Ce très riche matériel - certainement le plus important
de Suisse - est nettement divisé en deux parties.
Les collections publiques
Elles montrent quelques belles pièces parmi les plus représentatives des genres
et familles. Ces animaux naturalisés proviennent de toutes les parties du monde,
et ont avant tout une valeur didactique ; c'est le cas en particulier des vitrines
d'anatomie.
Les collections scientifiques
Ces collections sont formées d'animaux en peau ou à l'alcool, de squelettes,
crânes, plumes, cornes, etc., qui composent la plus grande et la plus importante
partie de nos richesses. Ces documents sont au service des naturalistes de tous les
pays ; avec ceux des autres musées, ils constituent les bases de recherches des
zoologistes : descriptions d'espèces nouvelles, listes d'animaux d'une région,
révisions d'un groupe systématique, etc. Le conservateur, qui a la charge de
l'entretien et de l'enrichissement de ces collections, a le devoir aussi, surtout
devrait-on dire, de les étudier. II n'est peut-être pas inutile de rappeler que la plu-
part des animaux nous sont connus grâce aux travaux des conservateurs de
muséums, et, à titre d'exemple, nous citerons le cas de la douzaine de mammifères
nouveaux pour la science, décrits en 10 ans (1941-1950) par des naturalistes uisses,
tous conservateurs de musées.
Principales collections
Les vertébrés de la Suisse. dont la base de la collection est due à V. Fatio.
Les mammifères (en particulier les chiroptères), les reptiles et les amphibiens
d'Afrique, qui se sont beaucoup enrichis ces dernières années. Les trochilidés, ou
oiseaux-mouches, qui constituent une des plus importantes collections du monde.
Les oufs d'oiseaux, surtout indigènes, mais aussi quelques pièces exotiques
d'un grand intérêt (oufs d'apteryx).
Principaux types
On entend par «type» le spécimen d'après lequel un naturaliste a décrit pour la
première fois un animal, et lui a donné son nom scientifique. Il appartient aux
muséums de conserver précieusement ces types qui, en plus de leur intérêt histo-
rique, permettent de procéder, ultérieurement, à des vérifications d'identité, des
comparaisons ; leur présence dans une collection ajoute beaucoup à sa valeur.
Le Muséum de Genève possède, en particulier, les types suivants :
Rongeurs d'Amérique du Sud, décrits par F. -J. Pictet & Ch. Pictet (1843) -
Chiroptères et rongeurs du Mexique, par H. de Saussure (1860) - Mammifères
suisses, par V. Fatio (XIXe et
début du XXe s. ) - Reptiles
de l'Asie et de l'Argentine, par
M.-G. Peracca (1899 et 1904) -
Reptiles des Indes et de Su-
matra, par J. Roux (1914 et
1928) - Oiseaux d'Europe, par
H. Jouard (1936).
Animaiix récemment disparus
Dire qu'une des principales
raisons d'être des musées d'his-
toire naturelle est la conserva-
tion des animaux peut sembler
Squelette monté d'un émeu
(galerie d'anatomie).
Diorama de la forêt tempérée avec sangliers (Cl. P. Boissonnas).
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Diorama de la brousse africaine avec couple d'antilopes Impala (Cl. P. Boissonnas).
une vérité de La Palisse. Cependant cette vérité prend tout son sens lorsqu'on parle
des animaux qui ont vécu dans les périodes historiques et qui ont disparu par
l'action destructrice, plus ou moins consciente, de l'homme. C'est grâce aux muséums
que bien des animaux maintenant exterminés doivent leur identification etpeuvent
encore être examinés.
Ces documents de notre récent passé constituent des valeurs inestimables et
irremplaçables. Dans l'énumération ci-dessous, nous ne citerons que quelques
pièces, parmi les plus rares. Nous possédons :
Un petit kangourou qui habitait la Nouvelle-Galles du Sud, dont il n'existe que
onze spécimens dans les musées. Notre Muséum en possède une peau et un crâne.
La gazelle rouge, qui vivait en Afrique du Nord, n'est représentée dans les
musées que par quelques dépouilles : 3 peaux et crânes au British Muséum,
Muséum de Paris et Université d'Alger. Nous avons une paire de cornes de cette
espèce. Une perruche des Iles de la Société n'est connue que par 3 dépouilles,
au British Muséum, au Muséuni de Paris et à celui de Genève.
L'émeu noir habitait l'Ile des Kangourous, au Sud de l'Australie. L'expédition
du capitaine Baudin en a rapporté 3 exemplaires vivants en 1804. Depuis lors,
on ne l'a jamais retrouvé. L'un de ces spécimens est exposé au Muséum de Paris,
qui possède en plus un squelette ; le Muséum de Florence possède un autre sque-
lette, et celui de Genève le troisième exemplaire empaillé.
Depuis plusieurs années, le conservateur s'efforce de récolter, rassembler et
faire étudier la faune cavernicole de la Suisse et des environs ; le Muséum de
Genève est ainsi la seule institution scientifique de notre pays s'occupant de ces
recherches longtemps délaissées. Cette activité s'est concrétisée par la création
d'un Centre d'études et de recherches biospéologiques du Muséum de Genève.
En outre, le département des vertébrés fonctionne comme centre suisse de bague-
ment des chauves-souris. Les naturalistes suisses utilisent, à cet effet, des bagues
marquées « ]V[uséum Genève ».
Départeinent des Invertébrés
(sauf les arthropodes)
Collectzons
Ce département possède principalement une très riche collection de mollusques,
occupant" un millier de tiroirs en plus des grands échantillons et bocaux. Nous
avons, en outre, deux belles collections, celle des coralliaires et celle des échino-
dermes.
Donateiws
Le fonds du département des invertébrés est constitué par une série de grandes
collections privées, qui nous ont été léguées principalement par Delessert, Mori-
cand, Bourguignat, pour les mollusques ; par de Loriol pour les échinodermes,
Bedot pour les coelentérés. Le rassemblement de ces collections avait demandé à
leurs propriétaires une somme de temps et de travail, et souvent une fortune,
considérables. De ce fait le Muséum de Genève est devenu et reste encore un des
musées scientiûques importants du monde, mais en acceptant ces dons, la Ville de
Genève s'est engagée à assurer leur conservation et leur utilisation.
Données du problème de révolution
L'apport le plus intéressant des collections anciennes consiste en une quantité
de types provenant d'auteurs fondamentaux : Lamarck, Hwass, Bruguière Bour-
guignât parmi les plus célèbres et les mieux représentés. En effet, ces collections
scientiûques servent de base, de références à la zoologie systématique dont l'un
des buts principaux est l'étude de révolution telle qu'elle a lieu actuellement,
c'est-à-dire la formation des espèces les unes à partir des autres, en relation avec
leur répartition géographique et écologique.
Contribution des conservateurs
Les types sont nécessaires à l'identification des espèces ; l'étude est complétée
par le travail scientifique fait sur le terrain par les chercheurs attachés au Muséum
bu par d'autres, et les récoltes qui en résultent contribuent à enrichir et à moder-
Cymatium
clandestinum.
Petit triton de l'Océan
indien
(grandeur réelle
env. 4 cm)
(CI. St. Célébonovic).
niser nos collections, qui doivent montrer non seulement des échantillons typiques,
mais la variation des espèces selon leur répartition. Ces travaux, et non seulement
le simple travail d'entretien, sont indispensables pour qu'une collection garde son
intérêt et son utilité. L'activité scientifique des conservateurs apporte au musée
les types des espèces nouvellement découvertes par eux, et l'acquisition de nom-
breux paratypes par voie d'échanges, ou en retour de services rendus à des cher-
cheurs étrangers. Dans cet ordre, le matériel qu'ont laissé après leur départ, Bedot
par exemple,'pour les coralliaires, J Favre pour les mollusques, est des plus pré-
cieux. Ce matériel complète les legs de chercheurs étrangers au musée, principale-
ment Bourguignat (mollusques terrestres), Brot (mollusques d'Afrique, mélaniens),
Penard (protozoaires).
Zoologie appliquée
La systématique des invertébrés elle-même, et contrairement à ce qu on pour-
i ait penser, trouve des applications pratiques dans la connaissance et la lutte
contre les espèces nuisibles : nématodes, tarets, et contre les vecteurs de maladies.
Murex tenuispina
de l'Océan indien
(Cl. St. Célébonovic).
Ainsi, parmi les mollusques, les planorbidés ont les hôtes intermédiaires de para-
sites provoquant la schistosomiase, maladie tropicale très dangereuse qui est
lement en voie d'expansion.
Départeinent des Arthropodes
(Crustacés, arachnides, myriapodes et insectes inférieurs)
Collections historiques
Parmi les collections historiques les plus importantes de ce département, il
fau^t citer^les orthoptères, myriapodes et crustacés de Henri de Saussure, les perles
de F. -J. Pictet, les myriapodes de J. Cari et les araignées de R. de Lessert. L'intérêt
de ces collections consiste dans l'abondance des types qu'elles contiennent. Les
spécialistes du monde entier viennent faire des comparaisons ur place, ou si cela
ne leur est pas possible (mais aussi souvent parce que nous n'avons pas de place
Bulhus australis,
le scorpion méridional.
pour les accueillir conve-
nablement) ,ils demandent
certains spécimens ou des
photographies en commu-
nication.
Matériel d'étude
Toutes nos collections,
historiques ou accumu-
lées par des amateurs,
représentent un matériel
d'étude permettant de ré-
soudre des problèmes de
classification de phylogé-
nie, de faunistique, de
biogéographie, etc. Pour se
faire une idée de la tâche
des entomologistes et de
la richesse de nos collec-
tions, il faut se représen-
ter l'existence dans le
monde de plusieurs rail-
lions d'espèces d'arthro-
podes, dont bien plus de
la moitié reste à découvrir.
Dans l'état actuel de nos
connaissances, un spécia-
liste ne peut dominer un
ensemble dépassant de
beaucoup un millier d'es-
pèces. Des milliers de spé-
cialistes - en fait ils ne
sont pas aussi nombreux
- doivent donc se parta-
ger le travail, dépendant
les uns des autres pour
rechange ou le prêt du
matériel. Or l'étude ap-
profondie de ce que nous
possédons occuperait à
elle seule des dizaines d'en-
tomologistes.
Recherches
Les collections ne va-
lent en vérité d'être con-
servées que si elles servent
à des études. Pour ses pro-
près recherches, le conser-
vateur est bien obligé de
se spécialiser. Le choix
Termitière en champignon
de Cubitermes fungifaber.
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d'une spécialité est déterminé par les collections, mais aussi par l'intérêt qu'atta-
chent à un groupe d'animaux les sciences pures et appliquées. C'est ainsi que le
conservateur des arthropodes 'est spécialisé dans des insectes primitifs (aptéry-
gotes, collemboles) peuplant en grand nombre le sol, où ils jouent un rôle déter-
minant dans le maintien de la fertilité. En qualité d'expert européen, il fait des
identifications pour de nombreux instituts de recherches agricoles et forestières.
Il a formé un centre mondial de coordination des recherches ur cette spécialité,
et a été appelé à présider, lors de sa fondation, en 1956, le Comité international de
zoologie du sol, organe de l'Association internationale de la Science du sol.
Départeinent des Insectes
(Insectes supérieurs ou Holoniétaboles)
Collections
Les collections d'insectes, qui remplissent plus de 5000 tiroirs, ont une valeur
inestimable. Elles contiennent une centaine de milliers d'espèces de toutes les
parties du monde, et servent de base d'études pour les collectionneurs, les spécia-
listes d'autres musées et les stations d'entoniologie appliquée.
Coléoptères : La collection de ]V[elly la première reçue parle Muséum, était, il y a
100 ans, la plus riche d'Europe ; elle était convoitée par le British Muséum, mais
le collectionneur, bien qu'établi en Angleterre, a préféré la donner à sa ville natale.
On peut lire dans les Comptes rendus de l'Administration municipale de la Ville
de Genève de 1861 : « Cette collection se fait remarquer autant par la beauté et le
nombre des échantillons, que par leur admirable conservation. Elle a fait connaître
aux entomologistes une quantité d'espèces nouvelles et elle a acquis une réputation
européenne... » Depuis cette époque, réunie à d'autres collections de toutes les
parties du monde, elle ne représente plus qu'une partie de nos coléoptères, mais
elle garde sa valeur grâce aux nombreux types de Westwood qu'elle renferme.
Lépidoptères : Les papillons forment une très grande collection bien arrangée,
qui fait l'admiration des personnes qui la voient. Calculée au tarif des papillons
exotiques des catalogues de marchands d'insectes, elle aurait une énorme valeur,
mais sa richesse est bien plutôt d'ordre scientifique.
Polynema, un hyménoptère chalcidien,
parasite d'oufs d'insectes (grandeur réelle 0,5 mm).
Nemoptera bipennis, un névroptère d'Espagne.
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Nid de la
processionnaire
du pin.
Hyménoptères : Très souvent consultés, ils comprennent des groupes importants
comme les guêpes et les abeilles, qui renferment de nombreux types décrits par de
Saussure, et surtout les founnis de la collection Forel, considérée comme la plus
importante du monde. Les demandes à leur sujet arrivent chaque année de plusieurs
pays, surtout d'Amérique.
Diptères : Plus délaissées par les collectionneurs, les mouches forment de
moins grandes collections. Les mieux représentées ont les mouches piqueuses,
taons, glossines, et les mouches parasites, syrphides et tachinides.
Entomologie appliquée
Les collections sont des instruments d'études qui doivent continuellement être
maintenues en ordre, et être complétées pour pouvoir répondre aux demandes qui
nous sont adressées. Le rôle des insectes entomophages ayant pris une grande
importance après la guerre, tant au point de vue systématique qu'écologique, le
conservateur a surtout développé les familles d'hyménoptères entomophages, qui
interviennent dans le maintien de l'équilibre naturel et dans la lutte biologique
contre les insectes nuisibles. Les envois qui sont reçus pour études de nombreux
pays ont permis d'enrichir considérablement les collections, et de développer un
service de renseignements en rapport avec la « Commission internationale de lutte
biologique ». Dernièrement cet organisme international a décidé de fixer officielle-
ment son « Centre d'identification » au Muséum d'Histoire naturelle de Genève, à
cause de l'importance de ses collections et de sa documentation.
Département de Géologie et de Paléontologie
Le département de Géologie et de Paléontologie du M'uséum de Genève doit sa
renommée à l'importance et à la qualité de ses collections réunies dès la seconde
moitié du XVIIIe siècle.
Collections géologiques
Parmi les nombreux ensembles lithologiques conservés dans les galeries, les
sous-sols et les caves du Muséuni, il convient de signaler tout particulièrement la
12
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Bien que moins riches quantitativement, les collections de ^vertébré^ .fosfll.es
lî'en sont pas moins importantes. Elles comportent des séries de très grand intérêt
celle concernant les poissons du Liban de E. Boissier par exemple, et celle de
mammifères tertiaires et quaternaires d'Amérique du Sud, de S. Roth dont quelques
pièces rarissimes ornent la galerie publique de paléontologie.
Bibliothèque
La bibliothèque de géologie t de paléontologie st particulièrement riche en
ouvrages et en séries classiques de base. Elle comporte une précieuse cartothèque
qui s'enrichit rapidement. La bibliothèque st fréquentée par de nombre^x_î;her-
cheurs locaux, régionaux et étrangers, parmi lesquels de nombreux spécialistes
appartenant à des instituts de recherches upérieures.
Géologie et Paléontologie appliquées
Du fait de l'importance prise par l'industrie pétrolière n Europe et dans le
monde, le'département de géologie^et de paléontologie voit de plus en plusfréquem-
ment passer des géologues pétroliers, intéressés par ses collections spécialisées,
parmi "lesquelles celles de micropaléontologie t de lithologico-stratigraphie cons-
tituent une documentation des plus appréciées.
Département de Minéralogie et de Pétrographie
Les collections de minéralogie t de pétrographie n'ont pas l'importance quanti-
tative et qualitative de celles des autres départements. Elles ont pour base des
coilections privées des XVIIIe et XIX^ siècles, telles que celle^de H^-B^de^ Saussure
déjà citée, celles de Boissier, Necker, Tronchin, Pictet de la Rive Le Fort-Naville,
Marignac, ColÏadon, Soret, et elles s'enrichissent constamment par^voiededons
d'acquisitions ou d'échanges Leur aménagement et leur bonne pi-ésentation ont
engagé un Français, M;. deM;agny, à léguer au Muséum sa vaste et belle collection.
Mi-néralogie
Le minéral n'est pas seulement intéressant par lui-même, mais aussi par sa pro-
venance, son développement cristallin, sa pureté et, enfin, par les minéraux qui
l'accompagnent. De ce fait, la notion de «type» n'est pas considérée n minéralogie
La nouvelÏe technique d'étude des minéraux opaques a beaucoup contribué a
leur connaissance plus approfondie, et à leur meilleure utilisation industrielle ; il
est précieux de trouver dans des collections anciennes, les minéraux de gisements
épuisés depuis longtemps, qui peuvent ainsi être étudiés par ces méthodes modernes,
particulièrement développées au Muséum.
Collections générales et particulières
Une grande collection systématique de minéraux constitue la base du dépar-
tement de minéralogie. A elle s'ajoutent des collections spéciales, minéraux de
Suisse, météorites et' une collection industrielle, groupant les minerais des divers
métaux, ainsi que les principaux matériaux exploitables en Suisse.
Pétrographie
A côté de la grande collection systématique des roches, se trouvent aussi des
séries spéciales : roches des Alpes penniques, roches des tunnels duSaint-Gothard,
du Simplon, du Loetschberg ^et de l'Al'bula, collection Alphonse Favred'échan-
tillons de tous les blocs erratiques de la Suisse, roches et minéraux étudiés et
décrits par H.-B. de Saussure dans son ouvrage «Voyage dans les Alpes » (ces
deux dernières en sommeil dans des caisses, et invisibles depuis 1914 par suite du
manque de place).
Utilisation des collections
La minéralogie, malgré son apparence de science spécialisée est en rapport
étroit avec une partie importante de l'activité industrielle, puisqu'elle st liée aux
matières premières minérales et à leur utilisation : exploitation minière, métallurgie,
ciment, céramique, etc.
14
"1
Cristaux de quartz (Cl. St. Célébonovic).
L avis du conservateur est constamment demandé sur l'origine et la nature
de roches, de minéraux, de produits industriels, d'alliages, d'objets manufacturés
en verre ou en poterie et céramique, de pierres précieuses ou d'objets d'art, antiques
ou modernes.
Dès l'hiyer 1951-52 un cours de gemmologie (science des pierres précieuses)
a été créé à l'intention des élèves et apprentis bijoutiers de l'Ecole des arts appliqués
et les Cours complémentaires professionnels, cours donné au Muséum avec 'son
matériel et ses collections. Un cours pratique du soir est donné aussi pour ceux
qui désirent se perfectionner. Depuis 1954, un cours du soir a été créé, sur demande,
pour les bijoutiers de la place. A fin 1957, 70 apprentis et 39 bijoutiers-joailliers
(patrons et employés de bijouteries et de fabriques) ont participé à ces cours, pour
lesquels il n'a été fait aucune réclame (le nombre des participants étant limité
faute de place).
Société Auxiliaire
Le Musée académique fut fondé, puis se développa grâce au généreux dévoue-
ment de quelques mécènes et de donateurs souvent anonymes. Cet appui essentiel,
et les dons souvent importants n'ont jamais manqué. Mais ce n'est qu'en 1899
que se constitua la Société auxiliaire du ]V[uséum, à laquelle ont adhéré ceux qui
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depuis longtemps parfois soutenaient le musée de leurs deniers. A fin 1957, la
Société auxiliaire comptait 179 membres. La Société participe toujours d'enthou-
siasme à l'acquisition de belles pièces et aux frais d'établissement des dioramas
par exemple. "Ses prestations, à fin 1957, s'élevaient à la somme de fr. 65.000.
Publications du Muséum
L'activité scientifique d'un institut digne de ce nom s'exprime par ses publi-
cations. Publications des conservateurs qui paraissent dans des revues spécialisées,
travaux de chercheurs étrangers à rétablissement si celui-ci possède une revue.
Le Muséum de Genève a édité quelques ouvrages et séries importantes, par exemple
le Catalogue des Invertébrés de la Suisse, le Catalogue illustré de la Collection
Lamarck. Maurice Bedot fonda en 1893 la « Revue suisse de zoologie » ; ayant créé
cette revue par ses propres moyens, il l'a léguée au Muséum. La Revue constitue
les annales du Muséum de Genève et aussi celles de la Société suisse de zoologie.
Elle publie, à côté des travaux du Muséum, une part considérable des recherches
zoologiques exécutées dans les universités suisses.
Conclusions
Le Muséum d'Histoire naturelle n'attire pas ses visiteurs par ses galeries seule-
ment ; grâce à ses collections et bibliothèques, il est au service d'un nombreux
public venant de l'industrie, du commerce, du corps enseignant, au service aussi
de tous ceux qui, n'ayant pas passé par les études supérieures, désirent compléter
leurs connaissances en sciences naturelles ; public qu'il est appelé à renseigner,
orienter et instruire sur des sujets fort variés.
Le Muséum d'Histoire naturelle n'a pas de livre d'entrées où les visiteurs sont
encouragés à exprimer leurs impressions. C'est peut-être un tort, mais les témoi-
gnages de satisfaction qui s'expriment n'étant pas sollicités n'en ont que plus de
signification. Voici, parmi tant d'autres qui parviennent oralement ou par écrit
à tous les conservateurs, celui d'un géologue, professeur à l'Université de Cali-
fornie : « So l wish to thank you for thé permission to work with thé excellent collec-
tions in thé Muséum at Geneva. M.y observations elsewhere in Europe simply
confirmed thé opinion that l gave you during my visit ; that you hâve one of thé
most coraprehensive and best-kept muséums that l hâve seen, and for that reason,
my stay with you was especially pleasant and worth-while. » C'est-à-dire : Ainsi,
je désire vous remercier de l'autorisation de travailler dans les excellentes collec-
tions du Muséum de Genève. Mes observations ailleurs en Europe ont confirmé
simplement l'opinion que je vous ai donnée lors de ma visite ; vous avez un des
muséums les plus complets et les mieux tenus que j'aie vus, c'est pourquoi mon
séjour chez vous a été particulièrement agréable et fructueux. »
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